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			La bataille de Marathon


			Introduction


			Victoire décisive des Grecs sur les forces perses, la bataille de Marathon met fin, en 490 av. J.-C., à la première guerre médique. Il s’agit de l’un des plus célèbres faits d’armes de l’histoire antique. 


			En 490 av. J.-C., Darius Ier, roi de l’Empire perse (522-486 av. J.-C.), souhaite étendre son hégémonie à la mer Égée et à la Grèce continentale. Pour ce faire, son armée occupe tout d’abord la Thrace et la Macédoine, pour ensuite se diriger vers la cité d’Athènes. Le roi perse est en effet mû par son désir de punir les cités grecques, coupables d’avoir soutenu les Ioniens, qui se sont révoltés contre la Perse en 499 av. J.-C. Après avoir conquis et pillé plusieurs îles situées dans la mer Égée, Datis, commandant de la flotte perse, fait débarquer ses troupes dans la plaine de Marathon (sur la côte est de l’Attique, à environ 40 kilomètres d’Athènes). Après cinq jours de face à face, l’armée perse est battue et doit rembarquer pour l’Asie Mineure. 


			Dès lors, la propagande athénienne reprend la bataille et fait de cette victoire un événement mythique, en exaltant le courage des hoplites (soldats d’infanterie de la Grèce antique) qui se sont battus au péril de leur vie pour défendre leur terre et maintenir leur autonomie. 


			
Bon à savoir 


			Les sources antiques traitant de cette période sont peu nombreuses. Les Perses n’ayant pas laissé de témoignages écrits de leur histoire, les sources principales sont grecques : nous sommes donc tributaires de l’Histoire d’Hérodote (historien grec, 484-420 av. J.-C.) et de la Bibliothèque historique de Diodore de Sicile (historien grec, 90-30 av. J.-C.). Le récit des guerres médiques laissé par Hérodote, datant de 445 av. J.-C., constitue la source la plus contemporaine des faits. Pour rédiger cet ouvrage, l’historien a utilisé des sources orales attiques, spartiates et ioniennes dont il a pris connaissance au cours de ses voyages. Malgré certaines approximations et libertés prises vis-à-vis de la réalité, l’Histoire demeure un ouvrage précieux, qui tente d’éclairer les événements à la lumière des points de vue grec et perse.





			Données-clés


			

					
Quand ? Le 13 septembre 490 av. J.-C.


					
Où ? À Marathon (Grèce) 


					
Contexte ? Les guerres médiques (490-479 av. J.-C ) 


					
Belligérants ? Athènes et Platées (ville de Béotie) contre l’Empire perse 


					
Acteurs principaux ? 
	Miltiade le Jeune, stratège athénien (550-489 av. J -C )


	Callimaque d’Aphidna, polémarque athénien (VIe siècle-498 av. J.-C.)


	Datis le Mède, amiral perse (fin du VIe siècle-début du Ve siècle av. J -C.)


	Artaphernès, général perse (fin du VIe siècle-début du Ve siècle av. J -C.)







					
Issue ? Victoire grecque


					
Victimes ? 
	Camp grec : environ 192 morts


	Camp perse : environ 6 400 morts







			


		




		

			Contexte politique et social


			La bataille de Marathon s’inscrit dans le contexte des guerres médiques (490-479 av. J.-C.). Elle est l’aboutissement d’un conflit qui oppose une partie des cités grecques à l’Empire perse. 


			Le conflit peut être décomposé en trois parties : 


			

					l’expansion de l’Empire perse (VIe siècle av. J.-C.) ;


					la révolte de l’Ionie et sa répression (499-497 av. J-C.) ;


					la stratégie égéenne de Darius Ier (491-490 av. J.-C.).


			


			L’expansion de l’Empire perse


			Au début du Ve siècle av. J.-C., l’Empire perse s’étend du Pakistan actuel aux côtes méditerranéennes et à l’Égypte. Désireux d’agrandir ses possessions, Cyrus II le Grand (roi perse, vers 556-530 av. J.-C.) soumet les colonies grecques d’Asie Mineure, appelées cités ioniennes, vers 550 av. J.-C.


			Vers 513, son successeur Darius Ier réorganise son vaste empire en créant des provinces (appelées satrapies) et en construisant deux villes administratives : Suse et Persépolis. Avide de conquêtes, il gagne de nouveaux territoires en envahissant la vallée de l’Indus (Nord de l’Inde). 


			Une fois son assise orientale consolidée, Darius Ier se tourne vers la mer Noire, où il souhaite étendre son emprise afin de contrôler le commerce en métaux précieux, en blé et en bois. Il entame alors une série de conquêtes en prenant les cités de Thrace et en soumettant le royaume de Macédoine. La première lui apporte un gain considérable, car la région est riche en forêts et en mines d’argent. Les Perses mettent également la main sur deux détroits stratégiques :


			

					l’Hellespont (détroit des Dardanelles) et les îles qui en contrôlent l’entrée (Imbros et Lemnos) ;


					le Bosphore et les ports de Byzance et de Chalcédoine (ville d’Asie Mineure).


			


			Dès lors, l’empire contrôle le trafic maritime entre la mer Égée et la mer Noire. Les Athéniens, désireux de dominer le marché lucratif de la mer Noire, avaient eux aussi installé des colonies au niveau de l’Hellespont. La progression des Perses vers l’ouest met donc en péril leurs désirs, et très vite une rivalité naît entre eux.
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